
 

 

  
 

 
 
 

LA COLLECTION DES SAXOPHONISTES LEGENDAIRES 
 

LA COLLECTION DES SAXOPHONISTES LEGENDAIRES – Saxophonistes 
Historiques, Virtuoses Légendaires, Grands Artistes et Fantaisistes Saxophonistes 

Extraordinaires – établit une référence par son érudition et par sa haute-résolution de 
l’image et du son. 

 
Cette information a été collectée auprès des sources les plus  autorisées de par le monde 
entier. La série constitue un guide d’analyse critique sur l’histoire du développement de 
l’interprétation au saxophone classique. C’est une référence ayant qualité de musée. Les 

disques sont superbement décorés à la main selon l’héritage pratiquement perdu des 
grands maîtres graveurs James “Jake” Gardner, et Charles “Doc” & Julius Steinberg 
de chez Conn, ainsi que des maîtres graveurs de chez Buescher, Evette Shaeffer (Paris) et  

Selmer (Paris). 
 

Tous les DVDs Vidéo et les CDs Audio ont été fabriqués avec un équipement de studio 
numérique à la pointe de la technologie et présentent un son de haute définition. 

 
Quand on pense aux saxophonistes pionniers en musique classique, deux noms viennent 

immédiatement à l’esprit: Marcel Mule et Sigurd Rascher. Ces hommes ont eu des 
carrières pratiquement parallèles, débutant dans les années 1920 et couvrant une grande 

partie du 20e siècle. Mais que connaît-on d’autre de la tradition classique? LA 
COLLECTION DES SAXOPHONISTES LEGENDAIRES présente ces hommes 
d’esprit, passionnés, ayant l’intention visionnaire d’établir le saxophone en tant 

qu’instrument capable d’une haute expression artistique. Ces artistes furent les premiers – 
ces pionniers cherchaient, testaient, expérimentaient, et réussissaient; en marchant 

littéralement sur un nouveau sol musical. Leur ferveur crée une électricité palpable qui 
traverse toutes leurs interprétations. Partez à l’aventure! 

 
L’effet cumulatif de ces interprétations historiques tient lieu de Phare: une lumière pour 

guider tous les saxophonistes. 
Disponible nulle part ailleurs dans le monde. 

 
NOTE: Certaines sélections dans ces DVDs et CDs contiennent des opinions offensantes, un langage politiquement 
incorrect ou des documents racialement attentatoires. Tout point de vue ou opinion exprimée dans les interviews ou 
commentaires sont ceux des personnes qui s’expriment et ne représentent pas nécessairement les points de vue ou 

opinions de l’auteur. Ces points de vue /opinions sont inclus ici pour leur signification musicale et historique, et leur 
contenu et apparence ne reflètent pas les points de vue de la COLLECTION DES SAXOPHONISTES 

LEGENDAIRES. 



 

 

Nous Sommes Fiers de Présenter des DVDs VIDEO à Haute 
Résolution 

En utilisant la nouvelle technologie pour une image de la plus haute résolution. Un 
transfert vidéo ultra-performant a été utilisé qui encode à un taux d’échantillonnage 

optimalisant la qualité vidéo. Un taux d’échantillonnage très élevé a été utilisé pour une 
haute définition audio. Ces disques DVD peuvent être lus comme n’importe quel DVD 
commercial standard, sur  tout lecteur  DVD / TV de salon fabriqué ces deux dernières 

années. Pour valoriser les enregistrements, ceux-ci ont été reportés sur des DVDs dont la 
durée de vie espérée est de 50 ans. L’illustration Paris des disques, des couvertures et des 

dos a été imprimée en utilisant de l’encre pigmentaire résistante à l’effacement sur du 
papier HP épais, sans lignine et sans acide, de standard longue durée ISO/ANSI Z39.48, 

pour un archivage durable. 
 

Les films de cette collection représentent les enregistrements audio et audio-visuels 
complets et les seuls connus de ces pionniers. 

 
 

MARCEL MULE 
MULE  DVD Vidéo 35 et CD 36     INTERVIEWS I et II: LE MAITRE 

 
MULE  CD Audio 37     SOUS LE FEU: TABLE RONDE 

 
MULE  DVD Vidéo 38     MUSIQUE DE FILM     

 
deux DVDs et deux CDs 

Le premier DVD contient une interview du maître dans 
un déploiement d’éloquence, d’humour et d’esprit. Il 

parle de ses expériences à l’orchestre et à l’opéra, de ses 
relations remarquablement productives, parfois 
amusantes et toujours  riches avec ses collègues 

compositeurs tels que Maurice Ravel et son Quatuor 
pour Saxophones. Aussi, l’histoire des pratiques 

d’exécution au saxophone, le sopranino en Fa, les chefs 
d’orchestre, la voix et le saxophone, les critiques 

musicaux, les studios d’enregistrement, les jazz bands, le 
saxophone alto en Fa, Marcel Mule parle de sa relation 

avec Charlie Parker et plus, beaucoup plus. Le CD 
contient les traductions de trois interviews de Marcel 

Mule. 
 

Le CD Audio contient la table ronde, animée et à certains moments chaude, entre Marcel 
Mule et  des Artistes Légendaires du Saxophone Classique, Fredrick Hemke, Jean-
Marie Londeix, Marcel Josse, et Cecil Leeson. Les bandes de cette session ont été 

découvertes, sans indication, dans les archives d’une station de TV. Elles ne furent jamais 
diffusées et sont présentées complètes et non éditées. 



 

 

 
Le second DVD inclut le plus rare des concerts de Marcel Mule. Nous reçûmes un jour 
une lettre mystérieuse provenant d’une personne qui prétendait avoir été impliquée dans 
les musiques de film écrites par Darius Milhaud , Jacques Ibert, Arthur Honegger, 
Florent Schmitt, Jean Rivier et Henri Tomasi en collaboration avec Mule à Paris 

durant les années 1930. Une carte était incluse qui révélait la localisation d’un rouleau de 
film dont l’existence était inconnue jusqu’à présent. Nous ne crûmes pas à son existence 

jusqu’à ce que nous le voyions. 
 

Voyez les étincelles jaillir! 
 
 

SIGURD RASCHER 
RASCHER  DVD Vidéo 39     RECITAL, MASTER CLASS ET CONCERT I 

 
RASCHER  DVD Vidéo 40     RECITAL DE QUATUOR ET MASTER CLASS II  

 
RASCHER  CD 41     TRADUCTION du DVD 40 & INTERVIEW (Anglais)    

deux DVDs et un CD 
Ce DVD contient une master class / démonstration, une interpétation en concert, un 

concert avec Orchestre Symphonique pour l’exécution de l’Adagio et Samba de Maurice 
C. Whitney, une discussion et démonstration du soprano, de l’alto et du ténor, M. 
Rascher dirigeant un Ensemble de Saxophones avec une instrumentation allant du 

saxophone Sopranino en Mi�  au saxophone Contrebasse en Mi� , une exécution par le 
Quatuor Rascher, le récital longtemps considéré comme perdu des années 1950 et 

beaucoup plus. 
Riche! 

Sopranino, Soprano, Alto, Ténor, Baryton, Basse et Contrebasse 
 
 

RUDY WEIDOEFT 
WEIDOEFT DVD Vidéo 42     LE SORCIER: 

COURTS METRAGES & BIOGRAPHIE 
 

WEIDOEFT DVD Audio 43     RAGTIME 
SAXOPHONE  I 

 
WEIDOEFT DVD Audio 44     RAGTIME 

SAXOPHONE  II      
trois DVDs 

Etoile brillante des années 1920 – qui FURENT les 
flambloyantes années 20 – dont la musicalité et  

l’imagination incroyables amenèrent la “Folie du Saxophone” à son zénith brûlant. Ce 
DVD rassemble sa palette interprétative phénoménale  – ragtime, genres variés 

(populaire, exotique, romantique, sentimental, burlesque), airs de cabaret, valses, chants 
de cowboy, blues, musique classique légère pour films muets, accompagnements vocaux, 



 

 

ensembles de saxophones, jusqu’aux concerts classiques et la musique sacrée, sans 
oublier les fameuses innovations qui ont contribué grandement à sa réputation. Personne 

n’a jamais surpassé son phrasé impeccable et subtil, sa technique étonnante, rapide 
comme l’éclair et son articulation. Ecoutez Rudy faire parler le saxophone comme 
personne ne l’a jamais fait ou ne le refera jamais. Il chante, sanglote, rit, s’exclame, 

plaisante, aboie, se plaint, éternue, grogne, vagit, rêve, glousse, gémit, hoquète, se pâme, 
feule, chouine, bourdonne, cancane, coquerique, rote, chuinte, soupire, tousse, pleure à 
chaudes larmes, imite un train, imite un cheval galopant et hennissant, joue au garçon 

chinois, fait chanter la mélodie comme une guitare Hawaiienne, ou inspire à danser ou à 
prier, à volonté. Rudy Weidoeft était un joueur de ragtime et non un joueur de jazz. 
Cependant, il a posé les fondations de la technique du saxophone en jazz, sans être 

personnellement impliqué dans cet idiome. 
Les années 1920 furent une période unique dans 

l’histoire américaine,  réputée pour son 
exubérance sans inhibition et son mode de vie 
accéléré. Une ère connue pour ses individus 

s’habillant d’une façon excentrique, et affirmant 
leur style de vie indépendant souvent à la limite 
du chaos. Le saxophone des années 1920 reflète 
cette période par la variété des démarches et les 
changements de conception. Ce lot de DVDs 

inclut une interview / démonstration au cours de 
laquelle Rudy Weidoeft montre quelques-unes 

de ses fameuses singeries dans un duo avec 
Bernie Kruger, “Le Clown du Saxophone”, 

lequel possédait de nombreux talents douteux tels qu’être capable de fumer une cigarette 
ou agiter un cocktail de gin tout en jouant du saxophone. Ici Bernie Kruger imite un 

homme ivre hoquetant, trébuchant jusqu’à la maison en revenant d’une party et pleurant. 
Il y a aussi une étonnante exécution faisant étalage de la virtuosité pyrotechnique et 

humoristique de Rudy Weidoeft  dans un ensemble des Six Brown Brothers 
accompagné par le Quintette de Saxophones Rudy Weidoeft, un film de comédie dans 
lequel Rudy Weidoeft souffle dans un saxophone sous-contrebasse SiSi�  de 25 pieds 
(7.62 m) tandis que son quintette joue à l’intérieur de l’instrument, une interprétation 

filmée montrant un saxophone baryton Buescher en Si�  droit, un groupe de musiciens 
maquillés en nègres, l’enregistrement complet du magnifique accompagnement et des 

obbligatos de Rudy Weidoeft pour le ténor - chanteur doué - Henry Burr  et pour 
d’autres chanteurs, montrant sa sensibilité surnaturelle et sa palette tonale, une fascinante 
conférence/démonstration des folles années 1920 exposant la biographie et la musique de 
Rudy Weidoeft et plus, beaucoup plus. Sont aussi inclus les concerts classiques réalisés 

avec le compositeur classique et pianiste virtuose Oscar Levant en 1926. Jamais 
auparavant le saxophone n’avait été joué avec tant de virtuosité impétueuse et incisive, 
tant d’intensité dans l’intelligence, tant d’urgence expressive. Ce lot inclut 199 pistes 

comprenant sa production complète  – audio et vidéo. 
 

Bonus!  Le ragtime était la musique de cette époque et l’instrument roi était le piano. 
Nous avons inclus Maple Leaf Rag (1897) interprété au piano par le compositeur Scott 



 

 

Joplin (enregistrement original de 1916 sur rouleau de cire). L’unique 
couche de frappe MF a été échantillonnée par ordinateur à partir d’un 
Grand piano Steinway Modèle C  de 1897 qu’aurait utilisé M. Joplin .  

L’image de Scott Joplin telle qu’utilisée sur la couverture de ses 
partitions et sur les quelques photos qui furent prises de lui 

transmettent une dignité qui contraste avec les bouffonneries 
stéréotypées des Afro-Américains et les personnages Anglo-

Américains au visage  noirci de l’époque. D’une manière similaire, 
Rudy Weidoeft, le saxophoniste du ragtime, a aussi lutté pour la respectabilité du 

saxophone en tant qu’instrument.  En 1902, Scott Joplin a présenté à son éditeur  John 
Stark la pièce alors intitulée Ragtime Dance. C’était un ballet et une indication des 

efforts de Joplin pour amener le ragtime – communément considéré en ces temps comme 
une  musique de basse valeur artistique – au niveau de la musique classique. 

Bonus!  Le premier Musicologue du Saxophone, Dr Cecil Leeson, interviewe la sœur 
de Rudy Weidoeft qui parle de la vie extraordinaire de son frère dans les folles années 

1920. 
Sonorité d’or, jeu miraculeux! 

Fantastique! Sur C-Melody (Ténor en Ut) et aussi Soprano en Ut, Alto en Mi�  et 
Clarinette en Si�  

 
 

WEIDOEFT CD 00000     PROGRAMME DE RADIO EN PUBLIC 
(Inclus seulement avec la COLLECTION complète des SAXOPHONISTES LEGENDAIRES) 

Weidoeft réalisa son dernier enregistrement La Golondrina en décembre 1927 quand il 
était au sommet de son art. Malheureusement, ce fut son chant du cygne. On se demande 

jusqu’où Rudy Weidoeft aurait pu porter l’art du saxophone s’il avait vécu plus 
longtemps. 

 
J’ai acquis cette bande d’une connaissance en Russie qui avait 

entendu parler d’un homme, un noble Russe décidé, qui était dans 
une prison Sibérienne. Il se tenait chaud la nuit en jouant Mighty 
Like A Rose. Ces interprétations proviennent d’une radiodiffusion 
en public du 8 juin 1933 avec Bennie Kruger et Rudy Valley. 

Rudy Weidoeft est, en un mot, étourdissant. On a souvent dit que 
les enregistrements de Weidoeft avaient peu de ressemblance avec 
ses concerts publics. Contrairement aux enregistrements en studio, 

il y a ici un certain dynamisme et une beauté irrésistible qui 
amènent l’exécution à un niveau supérieur tel que cet 

enregistrement pourrait être une bonne source d’inspiration pour les saxophonistes aussi 
bien amateurs que professionnels. 

 
Cependant, Rudy Weidoeft fait une chose inhabituelle chez lui. Il commet un erreur. Je 

me souviens du grand guitariste classique John Williams à qui l’on avait demandé 
pourquoi il irait à un concert d’Andres Segovia alors que Segovia était vieillissant et 

faisait des erreurs. Williams répliqua que les erreurs de Segovia avaient musicalement 
parlant plus de valeur que les notes parfaites des autres guitaristes. Wiedoeft se 

débrouille pour transformer son erreur en un déploiement inimitable de virtuosité en 



 

 

produisant un bouquet d’ornements qui fait croire que c’était son intention première. En 
ce temps-là, Weidoeft subissait les affres de l’alcoolisme et n’allait pas tarder à mourir – 

le 18 février 1940. 
 

Il y a également beaucoup d’extravagance ici – les trois saxophonistes riant aux éclats, 
Bernie Kruger  faisant sonner son saxophone comme une guitare Hawaiienne, quelques 

tongue-slaps très contrôlés qui transforment le saxophone en un tambour accordé, et 
beaucoup d’autres défis techniques impossibles. Après les démonstrations, le 

présentateur, très probablement à la demande de Weidoeft, explique les ambitions 
classiques  des saxophonistes avant que le trio ne se lance dans une exécution d’ensemble 

qui sonne comme un trio vocal plutôt que comme trois saxophones, avec Weidoeft au 
Ténor en Ut et Vallee et Kruger  à l’alto en Mi� . Il est facile de distinguer Weidoeft des 

autres grâce à sa technique fluide et à sa sonorité d’une beauté attendrissante. 
 

Tôt dans sa carrière, Weidoeft avait joué avec la troupe Eight Popular Victor Artists  
qui était un groupe de concertistes itinérants. Ils entrèrent dans l’histoire en réalisant le 

premier enregistrement électrique le jeudi 26 février 1925. Après avoir quitté ce groupe, 
Rudy lança sa carrière de soliste. Son concert commence par une introduction en paroles, 

“Rudy Weidoeft va maintenant vous fumer un air sur sa pipe”. Le virtuose  du  
Saxophone Cecil Leeson, qui idolâtrait Rudy Weidoeft, avait déclaré que les autres 

saxophonistes de cette époque se contentaient de lever et de baisser les clés. Weidoeft 
avait cette fluidité……. 

 
 
 
 

Nous Présentons des CDs et DVDs Audio Haute Definition 
Tous les disques ont été fabriqués à l’aide d’un équipement de studio numérique de 

pointe à toutes les étapes, en utilisant un taux d’échantillonnage très élevé pour obtenir 
une haute définition. Ces disques, CDs audio et DVDs audio, peuvent être lus comme 

n’importe quel DVD commercial standard, sur  tout lecteur  DVD / TV de salon fabriqué 
ces deux dernières années.  On note une présence convaincante du saxophone et une 

reproduction  naturelle et chaude de la profondeur sonore, qui retient les éléments audio 
les plus subtils. Ecoutez le son riche avec toutes les nuances que les artistes ont 
employées, ce que l’on n’avait pas été en mesure d’apprécier jusqu’à présent. 

Pour valoriser les enregistrements, ceux-ci ont été reportés sur des CDs et DVDs dont la 
durée de vie espérée est de 50 ans. L’illustration Paris des disques, des couvertures et des 

dos a été imprimée en utilisant de l’encre pigmentaire résistante à l’effacement sur du 
papier HP épais, sans lignine et sans acide, de standard longue durée ISO/ANSI Z39.48, 

pour un archivage durable. 
 

Les films de cette collection représentent les enregistrements audio et audio-visuels 
complets et les seuls connus de ces pionniers. 

 
 



 

 

EDWARD LEFEBRE 
LEFEBRE  CD 0     LE LEVAIN 

(Inclus seulement avec la COLLECTION complète des SAXOPHONISTES LEGENDAIRES) 
Le saxophoniste prééminent du dix-neuvième siècle 

EF DE PUPITRE D’ORCHESTRES D’HARMONIE   Soliste des 
légendaires Orchestre de Gilmore de 1873 – 1892 et Orchestre 
de Sousa de 1893 – 1894. Sans aucun doute, le plus rare de tous 

les enregistrements. Thomas Alva Edison, le Magicien de Menlo 
Park, qui inventa le phonographe in 1877, a produit 

personnellement ces enregistrements de l’Orchestre de Gilmore, 
avec l’aide de son ingénieur du son A. Theodore E. 

Wangemann, à Orange dans le New Jersey le 17 décembre 1891. 
Ce sont les tout premiers enregistrements d’un saxophoniste - à 
l’aube de l’industrie de l’enregistrement. Les collectionneurs et 

les experts ont longtemps considéré ces enregistrements sans prix 
comme perdus. Au bout de 25 années de persévérance et avec 

beaucoup de chance, ces documents longtemps réduits au silence 
furent trouvés par A. Jackson au cours de ses voyages – dans les circonstances les plus 
improbables. Alors qu’il s’était perdu dans Istanbul, il vit une cave souterraine. Là, il 
découvrit les anciens cylindres reposant enterrés sous plus d’un siècle de poussière. 

D’autres furent trouvés à des milliers de miles de là, à Tombstone dans l’Arizona, oubliés 
dans les recoins d’une maison abandonnée depuis longtemps et sur le point de recevoir la 
visite de la boule de démolition – sauvés seulement quelques instants avant la démolition. 
Ces enregistrements proviennent de cylindres de cire ayant échappé miraculeusement à la 

destruction de mille façons différentes. 
 

Edward Lefebre fut un lien direct entre Adolphe Sax et la tradition orchestrale 
Européenne du 19e siècle et la large popularité et finalement l’acceptation 

universelle du saxophone au 20e siècle. Les orchestrations du chef d’orchestre 
Patrick Gilmore  incorporaient les innovations d’Adolphe Sax en 

instrumentation, ce qui fut probablement alimenté par l’enthousiasme et la 
virtuosité d’Edward Lefebre. Il y a un équilibre subtil entre les bois – 

particulièrement les saxophones – et les cuivres. L’effet global est un son plus 
richement coloré, plus doux, plus subtil et moins strident, en comparaison de 
tous les autres orchestres. Edward Lefebre était né de parents Français à la 
La Hague en Hollande. Il vint en Amérique en 1871 après avoir été acclamé 

par beaucoup de musiciens, notablement par Charles Gounod et Richard Wagner. Le 
virtuose éminent et pionnier Edward Lefebre était un grand ami d’Adolphe Sax, ce 
dernier fabriqua le saxophone alto en Mi�  de Lefebre. Edward Lefebre promit à 

Adolphe Sax  qu’il “…adopterait le saxophone et abandonnerait la clarinette, dont il était 
un maître, et essaierait de prouver au monde que le saxophone est un instrument sérieux 

et de la plus grande valeur.”  Il tint parole. En 1885 (ou 1889), Edward Lefebre et 
Ferdinand August Buscher fabriquèrent pour le compte de Charles Gerard Conn le 

premier saxophone américain, sur le modèle de l’instrument possédé par Edward 
Lefebre. Ce CD représente la totalité des enregistrements réalisés par Edward Lefebre à 

la fin des années 1800, avant le début du ragtime, avec l’orchestre jouant dans un parc. 



 

 

Les morceaux enregistrés incluent des airs, des marches, des chants de collège, des 
hymnes de la Guerre Civile, des transcriptions de musique classique, d’opéras, etc. 

 
Ce CD inclut également un concert de 1892 de l’Orchestre de La Garde Républicaine, 

utilisant les instruments et les concepts de Sax, qui en faisait plus un orchestre à vents 
qu’une fanfare. Cet orchestre eût une influence première sur les orchestrations de 
Gilmore  et devint le paradigme pour tous les orchestres à vents et les orchestres 

d’harmonie modernes. Il y a aussi un solo au saxophone accompagné par La Garde 
Républicaine, avec pour  soliste M. Lelièvre, enregistré en 1900 ou juste avant. 

 
Bonus! James William Robjohn (1843 – 1920), qui usait du pseudonyme de Caryl 
Florio , a composé en 1879 trois morceaux pour Edward Lefebre: un Quatuor pour 

saxophones, une Introduction, Thème et Variations pour Saxophone Alto et Orchestre et 
un Quintette pour Piano et Quatre Saxophones (perdu depuis). Nous avons inclus une 

exécution de la deuxième œuvre à cause de sa grande signification historique en tant que 
première composition pour saxophone solo et orchestre. Elle fut écrite 25 ans seulement 
après l’introduction du saxophone par son inventeur. Elle est unique dans le répertoire 

pour saxophone avec son atmosphère fin de siècle (fin des années 1800) de surreys 
(quadricycles) et de salons, et le doux charme de l’âge de l’innocence. John Philip Sousa 

a également écrit, en 1855, un Thème et Variations pour Saxophone Alto et Orchestre, 
Belle Mahone. Cette œuvre est perdue aussi. 

 
Autre enregistrement inclus : un concert de 1908 par Steve Porpora qui était en fait le 
Professeur Steffano Porpora au Grand Conservatoire de New York City dans l’état de 
New York (conservatoire qui n’existe plus) entre 1898 et 1902. C’était un contemporain 

de Lefebre qui était lui-même Professeur au Conservatoire Conn de 1896 à 1900 et 
vivait non loin de là, à Brooklyn (New York). Porpora joue d’une manière chantante, a 

une aversion pour l’étalage technique et montre d’autres traits associés au style de 
Lefebre.  Pour cette raison et à cause de la position éminente de Lefebre en tant que 
paradigme pour l’interprétation au saxophone, du milieu à la fin des années 1800, on 

considère que le jeu de Steve Porpora au saxophone ressemble d’une manière frappante 
à celui de Lefebre. 

 
Ces enregistrements sont les Rouleaux de la Mer Morte de l’Histoire du Saxophone – le 

lien direct avec Adolphe Sax. 
à l’Alto 

 
 

JEAN H. B. MOEREMANS 
MOEREMANS  CD 1    SOLISTE DE LA MUSIQUE 

����������	������ �

RECITAL AVEC PIANO ET DUOS AVEC FLUTE ET CLARINETTE 



 

 

Jean Moremans, grand soliste à l’orchestre de Sousa de 
1894 à 1905, était né en Belgique de parents de langue 

Française. Ce CD est un des tout premiers enregistrements 

d’un saxophoniste en solo. Jean Moremans jouait dans la 
manière de l’éminent virtuose et pionnier Edward Lefebre, 
le premier saxophoniste solo de Sousa et de Gilmore. C’est 
un aperçu rare du saxophone tel qu’Adolphe Sax lui-même 
le concevait. Parfois, sa sonorité a presque la pureté d’une 
flûte, d’autres fois le caractère chaud et doux du cor. Sont 
inclus dans ce CD des polkas, sérénades, nocturnes, et des 

interprétations ravissantes des chansons du sentimental 
Stephen Foster, chansons toutes très populaires au 

tournant du siècle ; ainsi que des pièces de virtuosité de 
type Thème et Variations avec leurs cadences 

éblouissantes, et des duos avec les fameux virtuoses de la 
Musique de l’U.S. Marine – le clarinettiste Jacques L. 

van Poucke et le flûtiste Frank Badollet. D’autres 
exécutions sont incluses, probablement avec Sousa 

dirigeant son orchestre.  Nous avons trouvé cinq duos 
étonnants précédemment inconnus. 

 
Bonus! 

Inclus, le premier enregistrement connu (vers 1899) d’un Saxophone Ténor en Si� . 
 

Bonus! Avant le ragtime, la musique populaire de cette période était de caractère lyrique, 
qu’elle soit instrumentale ou vocale, composée par des Européens ou par des Américains. 
Nous avons inclus un chant typique, OId Folks at Home de Stephen Foster, arrangé pour 

un petit ensemble choral. En ce temps-là, la musique populaire, de par sa nature, se 
prêtait opportunément bien à des transpositions pour le saxophone, qui se rapproche plus 

de la voix humaine que d’autres instruments de l’orchestre. Malheureusement, cette 
qualité vocale mate s’enregistrait mal et à cause de cela le saxophone fut peu enregistré. 
Il semble que les ingénieurs du son préféraient enregistrer le banjo, le xylophone et le 

piano qui ressortaient bien avec les procédés d’enregistrement acoustiques alors 
disponibles. 

 
Parce que les influences qui ont modelé les compositions de Foster 

étaient si fondamentalement Américaines, ses chansons sont peut-être 
ce qu’il y a de plus authentique parmi la production de son temps. Il 
n’était pas comme ces compositeurs des cités du littoral qui imitaient 

les modèles étrangers: il était sous le charme des spectacles de 
minstrels (chanteurs et comiques déguisés en nègres), du chant des 
Nègres qui arrivaient du sud à Pittsburgh et à Cincinnati  à bord de 
bateaux navigant sur le Mississippi, et du chant des Nègres, fidèles 

d’une petite église près de la maison de son enfance. Ses chansons sont 
indéniablement Américaines. Les plus lyriques et les mieux ciselées ont 

pour sujet le foyer. L’amour du foyer et la compagnie des parents, 



 

 

frères et sœurs étaient pour Stephen ce qui lui procurait la plus forte émotion. Il était 
totalement malheureux quand il était éloigné des amis de sa jeunesse. 

 
Une bourse avec trente huit cents dedans représentait toute sa fortune quand il mourut. 

Elle contenait quelque chose de plus, un petit morceau de papier avec cinq mots 
crayonnés  – “Chers Amis et doux cœurs.” Cette phrase décrit parfaitement l’ambiance 

dégagée par les interprétations de cette période. Fascinant! 
 

A l’Alto et au Ténor. 
 
 

CLAY SMITH ET G.E. HOLMES 
SMITH et HOLMES   CD 00    LA FERVEUR DES ARTISTES DU CHAPITEAU MARRON  

   (Inclus seulement avec la COLLECTION complète des SAXOPHONISTES LEGENDAIRES) 
PEDAGOGUES ET ARTISTES DES TOURNEES 
CHAUTAUQUA ET  LYCEUM 1904 - 1930   Les 
premiers saxophonistes  concertistes Américains à 

exécuter de la musique sérieuse en dehors du milieu des 
orchestres à vents, d’une manière régulière. Clay Smith 
et G. E. Holmes étaient en tournée continuellement, ils 
composaient et arrangeaient de nombreuses œuvres pour 

saxophone, et publiaient des articles et des rubriques 
dans plusieurs magazines de musique populaire. En tant 
que musiciens ambulants des tournées Chautauqua et 

Lyceum, ils appartenaient à un mouvement qui aspirait à  
introduire la connaissance et une culture élevée dans 

l’Amérique rurale, avant que la radio, les films parlants, 
et l’accès aux moyens de voyage à longue distance ne 

donnent au pays une conscience de masse. Ils formèrent 
l’un des premiers quatuors de saxophones 

professionnels, Le Quatuor Apollo, sur le modèle des tentatives d’avant-garde du 
Quatuor Edward Lefebre. Ce quatuor, de même que l’autre groupe qu’ils formèrent 

ultérieurement - le Quintette Smith-Spring-Holmes - présentaient le saxophone sous un 
aspect sérieux, intellectuel, rejetant la fugacité des nouveautés, et renonçant à 

l’amateurisme des pratiques d’exécution vaudevillesques. En tant que pédagogues, Clay 
Smith et G. E. Holmes exécraient le jazz tel qu’il était pratiqué par les  nouveaux 

orchestres blancs et le considéraient comme un diable menaçant. 
Une expérience religieuse! 

 
 

H. BENNE HENTON 
HENTON  CD 2     VIRTUOSE DES ORCHESTRES DE KIOSQUE      

SOLOS AVEC HARMONIE ET HARMONIE PLUS CORDES   Grand soliste de 
l’orchestre Bohumir Kryl  de 1906 et de l’orchestre de Sousa de 1919 - 1920. 

Historique! Le tout premier enregistrement d’un saxophoniste jouant jusque dans le 
suraigu, le premier virtuose du  saxophone né en Amérique.  De nombreuses dispositions 



 

 

instrumentales différentes. Ce sont les enregistrements complets existant de H. Benne 
Henton. Vraiment, un artiste inoubliable et poète du 

saxophone. Sa démarche s’inspirait des grands chanteurs 
d’opéra et des violonistes de cette époque. Avec un son vibrant 

– plus une voix qu’un timbre instrumental – il joue avec une 
grande maîtrise and plane lyriquement au-dessus de l’orchestre. 

Nous avons réussi à trouver une exécution inconnue jusqu’à 
présent, datant de1910, de son Laverne - Waltz Caprice souvent 
enregistré, antérieure à ses autres enregistrements connus. Elle 

est différente de par le fait que l’accompagnement par 
l’orchestre est discret et que Henton joue rubato tout le long 

avec une sonorité des plus saisissantes et étonnantes – un style 
très différent de celui des autres saxophonistes que nous avons étudiés. A ne pas 

manquer! Ce disque inclut aussi selon toute vraisemblance des interprétations par Sousa 
et son orchestre. 

 
Bonus!  Le premier Musicologue du Saxophone, Dr Cecil Leeson interviewe la veuve 

de H. Benne Henton, qui parle de ces tout premiers jours du saxophone. 
 

Extraordinaire!    à l’Alto 
 
 
 

LES SIX BROWN BROTHERS 
BROWN BRS   CD 3   1911-1919 LE CIRQUE DU SAXOPHONE & LES SPECTACLES DE 

MINSTRELS      
BROWN BRS   CD 4   1919-1920  LES TOURNEES DE VAUDEVILLE & ET LE BROADWAY DU 

DEBUT      
BROWN BRS   CD 5     LES ENREGISTREMENTS PRIVES      

BROWN BRS  CD 000     VIDEO DES SIX BROWN BROTHERS 
C’est leur seule vidéo existante, tournée en 1923. D’une extrême rareté. 

(Inclus seulement avec la COLLECTION complète des SAXOPHONISTES LEGENDAIRES) 
 

SEXTUOR DE SAXOPHONES   Les Six Brown Brothers étaient de vrais frères, nés 
des mêmes parents  - Tom, Fred, Alex, Verne, Bill et Percy. Ceci est leur production 
complète, aussi bien commerciale (CD 1 et CD 2) que privée (CD 3). Ces exécutions 

révèlent la musique joyeuse et la comédie de vaudeville qui fit des  Six Brown Brothers 
les saxophonistes les plus populaires des années 1910. Les Six Brown Brothers, qui 

faisaient partie du Cirque des Ringling Brothers, débutèrent par un spectacle, le 
Blackface Ragtime Minstrel Saxophone Show, habillés en clowns. Steven Foster 
écrivit ses chansons pour les premières compagnies de chanteurs blancs maquillés en 

nègres. Avec Edward Lefebre et Rudy Weidoeft, ils furent les premiers catalyseurs de 
l’incroyable Folie du Saxophone des années 1920, qui débuta par “Bullfrog Blues” 

(inclus) avec son saxophone basse coassant, “Moanin' Saxophone Blues” et les 
caquètements hilarants de “Chicken Walk”. Leur unique compétiteur était 

l’ Ensemble de Saxophones Musical Spillers, une troupe d’Afro-Américains qui furent 
les premiers à  interpréter des œuvres classiques dans le style du ragtime (ce qui 



 

 

scandalisait les musiciens sérieux) et qui étaient des amis intimes de Tom Turpin  et de 
W.C. Handy. 

 
Le compositeur Scott Joplin dédicaça son Pineapple Rag aux Musical Spillers. 
Ce sont les trésors de nombreuses années de recherche patiente, contenant des 

enregistrements de la collection privée de Tom Brown, certains n’avaient jamais été mis 
à la disposition du public, d’autres étaient présumés perdus depuis longtemps. Inclus dans 

ce lot, “Rosey Cheeks” est le seul enregistrement de Tom Brown jouant un saxophone 
soprano en Si�  d’Adolphe Sax. Mais peut-être l’exemple le plus étonnant de l’art de 

Tom Brown doit être entendu pour être cru: il se trouve sur la longue piste audio du film 
Vitaphone perdu, The Original Six Brown Brothers Saxophonic Jazz Masters and 

Orchestra, au milieu de laquelle Tom, en voile de mariée, joue le rôle d’une fiancée de 
couleur, qui est enceinte et a été abandonnée à l’église et qui engage une “conversation” 
musicale avec les autres. Incroyablement, vous pouvez entendre Tom “parler” à travers 

son saxophone. Le fond musical inclut la musique dramatique, défiant la mort, sur la 
corde raide de l’Orchestre de Cirque 

des Ringling Brothers, style dans 
lequel ils débutèrent leur carrière 

d’artistes. 
 

Bonus!  Le premier Musicologue du 
Saxophone, Dr Cecil Leeson 

interviewe C.L. Brown qui parle du 
temps des “spectacles de minstrels”, 

du saxophone de cirque avec ses 
musiciens blancs au visage noirci, des 

clowns du sax. 
 

Mesdames et Messieurs, cette nuit 
sous le grand chapiteau  -  un Etonnant Cirque de Saxophones! 

à l’Alto, au Ténor, au Baryton et à la Basse    excepté le CD 5 au soprano 
 
 
 
 

CLYDE DOERR 
DOERR  DVD Audio 6     LES PREMIERS JOURS DE LA RADIO      

SOLOS AVEC ORCHESTRE D’HARMONIE ET RECITAL AVEC PIANO   Doerr 
débuta sa carrière musicale en tant que premier violon à 

l’ Orchestre Symphonique de San Jose. Comme tous les 
violonistes des années 1910, il constata qu’il était obligé 

de doubler sur le saxophone, à la mode depuis peu, et 
devint le meilleur musicien de musique commerciale. En 

dépit de ce succès commercial, Doerr devint un des 
artistes les plus éminents parmi les saxophonistes des 

années 1920. Il contribua à  populariser le saxophone par 



 

 

des enregistrements, des interprétations en public, des contributions aux premiers films 
parlants et surtout un grand nombre de séances de radiodiffusion nationale. Il possédait 

une très belle technique qui évoquait l’art de phraser au violon avec l’archer. Ceci, ajouté 
à un vibrato de gorge, donnait à Doer un son complètement unique. 

 
Bonus spécial!  Nous avons inclus son ORCHESTRE DE SAXOPHONES . Imaginez la 
disposition rayonnante, étincelante des sopranos, altos, ténors, barytons et basses, doux et 
chauds, qui si souvent dans les années 1920 tinrent la vedette dans les meilleurs Shows 

diffusés sur la Radio Nationale,  ainsi que dans les films et courts-métrages. Ce que vous 
entendez est distillé  – un cocktail de la jeunesse insouciante, tout feu tout flamme des 

années 1920. La Joie de vivre! 
Sur une des pistes, vous pouvez entendre les saxophones sonner d’une manière pouvant 

évoquer le bruit sec des bouteilles de champagne que l’on ouvre et les bulles montant à la 
surface, dans une allusion provocante à la prohibition des Années Folles.  In vino veritas! 

 
Bonus!  Le premier Musicologue du Saxophone, Dr Cecil Leeson interviewe Clyde 
Doerr qui parle des années 1920, de sa vie dans les studios et des premiers jours de la 

radio. 
 

Amusement et fantaisie rares! 
au Soprano, à l’Alto et au Baryton 

 
 

DOERR  DVD Vidéo 0000     PREMIERES MUSIQUES DE FILM PARLANT des 
années 1920 

(Inclus seulement avec la COLLECTION complète des SAXOPHONISTES LEGENDAIRES) 
Depuis de nombreuses années, nous nous étions rendu compte que les Années Folles 

étaient en danger d’être banalisées par le biais de mythes, leur véritable histoire déformée 
et leurs accomplissements gommés. Nous nous sommes alors donné pour devoir de 

retrouver les films et la musique de cette époque. Nous avons étudié plus d’une centaine 
de films dans le but de trouver un film ayant capturé ces temps révolus, qui furent 

vraiment une grande période charnière. Malheureusement, les films ne rendaient qu’une 
image caricaturale de l’époque, édulcorant une époque qui en réalité avait apporté le 

progrès social aux femmes mais aussi une promiscuité manifeste, une aversion pour la 
violence de la guerre mais les excès de l’alcoolisme pour ne pas voir cette guerre, 

l’assimilation des racines culturelles européennes de l’Amérique mais l’aspiration à  une 
musique reflétant  notre riche fusion culturelle. Le changement de comportement 

historique du public en général, résultant du courant apparemment sans fin des triomphes 
de l’esprit humain, de nouvelles idées, d’inventions, de découvertes scientifiques et de 

développements dans tous les domaines, se reflétait dans la musique et dans tous les arts. 
Rudy Weidoeft et Clyde Doerr jouaient tous les deux dans de nombreuses réceptions 

somptueuses des années 1920 et probablement chez F. Scott Fitzgerald. Son chef 
d’œuvre, The Great Gatsby (Gatsby le Magnifique), fait même mention du saxophone. Le 

critique Leonard Feather a écrit une fois que les armoiries de F. Scott Fitzgerald 
auraient pu être deux saxophones alto rampant sur un champ de shakers. 

 



 

 

Nous avons découvert un film muet tourné à la fin des années 1920 qui a capturé d’une 
façon dramatique et réaliste la jeunesse de cette époque, et nous nous sommes 

émerveillés de sa peinture dramatique d’une jeunesse exubérante. C’est une œuvre qui est 
bien de son époque ainsi qu’un film très sexy. Quelques années plus tard, nous fûmes 
heureusement surpris quand notre quête nous révéla l’existence d’un disque Vitaphone 

pour ce film muet. Son illisibilité est une conséquence directe de son ancienneté,  en tant 
qu’une des toutes premières musiques de film. Elle fut composée et interprétée par Clyde 
Doerr. Mais où était-ce? Comment sonnait-elle ? Après des années de recherche sur tout 
le globe, nous abandonnâmes. Tandis que j’assistais à la vente des biens de notre voisin 
décédé, je fus fasciné par quelques journaux jaunis des années 1920. Quand j’en pris un, 
j’eus une étrange impression. Il y avait quelque chose d’enveloppé à l’intérieur. Je retirai 

les titres effrités, révélant un Vitaphone enseveli depuis longtemps. Clyde Doerr me 
dévisageait. 

La présentation de la jeunesse est celle d’une jeunesse ravissante,  avec les yachts, le 
country club, les bals de jazz, les réceptions somptueuses et, bien sûr, les cocktails. C’est 

la haute société où l’on peut voir toutes les modes féminines des années 1920. Pour la 
première fois, il y a tant de peau dévoilée -  les robes de soirée en soie échancrées dans le 
dos, aux décolletés pigeonnants, les robes sans soutien-gorge dénudant les épaules, aux 

motifs Egyptiens ou avec des franges en strates chatoyantes, des flacons art déco 
contenant de subtils parfums Français, des chapeaux cloches exotiques et des cheveux à 
la Ninon. Pour les hommes, les Blazers croisés de la Navy de chez Brooks Brothers, les 
kakis, les pantalons à pattes d’éléphant, les flasques en argent, les cravates de soie, les 

jodhpurs et les smokings. 

Les années 1920 furent intenses et presque tout le monde était riche. Vous observez la 
richesse et l’opulence, et les personnages de cette histoire appartiennent tous à la classe la 
plus aisée, n’ayant pas de moyen d’existence visible et semblant passer tout leur temps à 

chercher de quelle manière se divertir. Et quand la jeunesse danse, il y a toujours un 
saxophoniste alentour. Elle est mince, belle et délicate mais désinvolte. Elle boit, elle 

fume, et quand la musique commence, elle veut enlever sa jupe d’un geste flamboyant et 
danser sur les tables, conduire un voiture élégante jusqu’à une fontaine publique, laisser 
tomber sa robe de soirée et nager, comme le faisait souvent Zelda, la femme de F. Scott 

Fitzgerald. 
 

Après la Première Guerre Mondiale (1914 à 
1918), les comportements Victoriens furent 
délaissés par la jeunesse, et la décade qui 

suivit devint connue sous le nom “d’Age du 
Jazz”. Le Jazz, épelé également Jass, se 

référait en ce temps-là à la nouvelle musique 
populaire émergeante. Précédemment, la 

musique considérée comme populaire 
consistait en des extraits de différents 

genres : opéra, musique classique, musique 
classique légère, et arrangements de musique 



 

 

folklorique. Ce film est une moralité des années 1920 – une dramatisation visuellement 
éloquente, pour être comprise par le public, du conflit latent de l’époque entre l’héritage 

puritain  des années 1800 et la vague d’une jeunesse d’après-guerre aspirant à un nouveau 
comportement de liberté sexuelle et à une poursuite hédoniste de tous les privilèges 

possibles, privilèges dont jouissait la partie aisée de la société. Les questions que pose le 
film sont intéressantes et particulièrement d’actualité en 1928 (bien qu’encore valables 

aujourd’hui). Le rôle de la femme dans la société était sujet à de nombreuses vicissitudes 
parce que les femmes jeunes étaient certainement à la recherche d’indicateurs extérieurs 
de conduite “appropriée”. La nouvelle femme des années 1920 voulait être moderne tout 
en retenant le respect et la dignité accordés à sa semblable plus traditionnelle, laquelle 

renonçait à la frivolité pour être reconnue comme candidate adéquate pour les rôles 
d’épouse et de mère. Est-ce qu’assouvir ses caprices pourrait ternir la réputation d’une 

jeune femme? Le dilemme moral de l’héroïne trouve un parallèle dans le changement de 
l’utilisation du saxophone à cette période. Ce fut quand l’instrument fit la rupture entre sa 
prétention à jouer un rôle dans l’orchestre et ce que le public identifie aujourd’hui avec le 
jazz et la musique populaire. Certainement, le saxophone était et est encore l’instrument 

le plus jeune parmi tous les instruments de l’orchestre. C’est peut-être la raison pour 
laquelle la jeunesse qui désirait si ardemment être tout-à-fait moderne s’est identifiée à 

lui, et pourquoi le saxophone a été et sera lié inextricablement aux années 1920. La 
question des années 1920 était : Est-ce que le saxophone doit continuer à exister 

uniquement à l’intérieur de la sphère d’exclusivité, à laquelle on a conféré dignité et 
raffinement, abritant le club privilégié des instruments de l’orchestre – idée pour laquelle 
Adolphe Sax s’est si vigoureusement débattu? Ou bien le saxophone devrait-il plutôt être 

joué en s’inspirant du style syncopé du ragtime, et ce faisant gagner une audience plus 
large?  C’était et c’est encore une dichotomie. 

 
La partition est une authentique musique des années 1920 interprétée par l’un des deux 
premiers saxophonistes de cette période, Clyde Doerr. C’est une partition du dessus du 
panier de ces années, dirigée avec talent. C’est plein de lignes mélodiques fondantes et 

cela évolue rapidement par de subtils changements d’humeur, de tempo, et de fascinants 
mélanges d’instruments. L’orchestre comprend un trio de saxophones de même que des 

« red-hot fountain pens » (clarinettes miniatures inventées par Adrian Rollini), des 
trompettes, des trombones, un piccolo, des flûtes, des clarinettes, une section de cordes, 

une harpe, un piano, une contrebasse à cordes, un vibraphone, une batterie, deux 
chanteurs - une soprano et un ténor - ainsi qu’un ensemble vocal. Clyde Doerr est le 

soliste et on peut l’entendre dans différentes formations, au saxophone soprano, alto ou 
baryton. Son saxophone se mélange si bien qu’il se fond complètement dans les cordes. 
Etant donné son expérience de premier violon, il est probable que Clyde Doerr dirigeait 

également. 
 
 
 
 
 



 

 

CECIL LEESON 
LEESON  CD 7     Les Années de Paul Creston 

 
LEESON  CD 8     Avec Quintette à Cordes 

 
LEESON  CD 9     Trios avec Violon 

 
LEESON  CD 10     Sonates I 

 
LEESON  CD 11    Sonates II 

 
LEESON  CD 12     Sonates III      

Six CDs      
RECITAL AVEC PIANO    Soliste Classique majeur dont les 

modèles étaient H. Benne Henton, le virtuose de l’Orchestre de  
Sousa, et Rudy Weidoeft. Ecoutez-le au sommet de son art, 

dans les années 1930, dans les interprétations rares de la Sonate 
de Moritz et de la Suite de Paul Creston avec le compositeur 
au piano. Cecil Leeson possédait un son magnifique, propre; il 
utilisait un Martin avec des clés faites sur mesure. Ce lot de 

CDs comprend toutes les Sonates écrites pour lui, ainsi que ses 
exécutions superbes avec un quintette à cordes, son 

interprétation du Concerto pour saxophone alto et orchestre de 
Jaromir Weinberger  avec Daniel Sternberg  à la baguette  et tous les ravissants Trios 

de saxophone, violon et piano écrits pour lui. 
 

Grande virtuosité sans détours! 
à l’Alto 

 
 
 
 
 

MARCEL MULE 
Certainement l’un des plus grands virtuoses et des plus fascinants artistes dans toute 

l’histoire du jeu du saxophone. 
 

MULE  DVD Audio 13     SOLOS AVEC ORCHESTRE      
SOLOS AVEC ORCHESTRE SYMPHONIQUE      

Exécutions fameuses et historiques. “Le Boléro”, avec le compositeur 
Maurice Ravel dirigeant Marcel Mule au saxophone soprano en Sib.  Et 

l’interprétation innovante de Pablo Casals dirigeant “Le Concerto 
Brandebourgeois Numéro 2” de Bach   avec Marcel Mule planant bien 

au-dessus de l’ensemble avec son saxophone soprano en Sib ……en 
remplacement de la trompette dans son registre aigu. Ce disque inclut ausi 

la version rare dirigée par Otto Klemperer avec Mule au saxophone 



 

 

sopranino en Mib. Et, bien entendu, la voluptueuse “Rhapsodie” de Debussy et le 
lyrisme exquis des Suites No. 1 and No. 2 de L’Arlésienne dirigées avec une grande 

intensité dramatique par André Cluytens, l’expert renommé de Bizet. Ceci constitue tous  
les concerts en Solo avec Orchestre enregistrés par Marcel Mule. Essentiel pour tous les 

saxophonistes classiques sérieux! 

Captivant! 
au Sopranino, au Soprano et à l’Alto 

 
 

MULE  CD 14     CONCERTOS  EN PUBLIC   IDOLE à BOSTON 
 

MULE CD 15     CONCERTOS   EN STUDIO      
deux CDs      

Enregistrement en public.    Le Concertino d’Ibert   et la beauté somptueuse de la Ballade 
de Tomasi avec Charles Munch dirigeant l’Orchestre Symphonique de Boston. C’est 

le jour où Marcel Mule conquit l’Amérique. Historique! Ressentez et écoutez le son 
étonnant de Marcel Mule avec un orchestre. 

 
Bonus!  Enregistrements en public!  En 1879, Caryl Florio  écrivit pour Edward Lefebre 

la première pièce pour saxophone solo et orchestre, Introduction, Thème et Variations 
pour Saxophone Alto et Orchestre. Cependant, il n’y a aucun enregistrement de Lefebre 
exécutant cette œuvre. L’exécution historique du 2 mai 1935 du premier mouvement du 
Concertino da Camera d’Ibert par Sigurd Rascher était la première exécution de ce 
type à être enregistrée. Nous avons découvert deux des premières pièces orchestrales 
écrites pour Marcel Mule. La première est une transcription pour la radio de Paul 

Bonneau dirigeant l’explosif et percutant Tambourin extrait des Trois Danses écrites par 
Maurice Duruflé  en 1932. C’est la seule fois où Marcel Mule a utilisé le tongue-slap, 

technique dont le pionnier fut Sigurd Rascher. Cependant, en dépit de l’environnement, 
Mule retient malgré tout sa personnalité tonale caractérisée par son lyrisme. La seconde 

découverte est une œuvre pour saxophone solo et orchestre, le très coloré Concerto en Fa 
composé en 1934 par Pierre Vellones, interprété en public sous la direction de Jean 

Clerg. La première de ce concerto fut exécutée par Marcel Mule en novembre 1935 avec 
Albert Wolff à la baguette. Cette œuvre met en valeur le timbre unique du saxophone se 

frayant un chemin dans un paysage orchestral éclatant de couleurs. 
 

Le second CD contient la totalité de ses enregistrements de Concertos en Studio. Il inclut 
les deux versions du Concertino da Camera d’Ibert , celle de 1937 avec Gaubert comme 
chef d’orchestre et celle de 1953 avec Rosenthal à la baguette. Et aussi, le Concerto en 

Fa de Vellones dirigé par Francis Cebron, enregistré en 1942 et le puissant Concerto de 
Bozza sous la direction du compositeur. Ceci représente la totalité des Concertos 

enregistrés par Marcel Mule. 
 

Le portrait définitif d’un grand et important artiste! 
à l’Alto 

 
 



 

 

MULE  CD 16     LES PREMIERS QUATUORS      
FRANCE, ANNEES 1930 : ANNEES DE LA GARDE REPUBLICAINE 

L’environnement musical et la camaraderie à l’orchestre de la  
Garde Républicaine amenèrent à la formation du Quatuor de 
la Musique de la Garde Républicaine et au développement 

rapide du répertoire pour quatuor de saxophones. Ce CD 
comprend les toutes premières compositions écrites 

spécifiquement pour ce quatuor par Vellones, Pierre, 
Glazounov et Bozza ainsi que de nombreuses transcriptions. 
Le Quatuor joue ici sur des saxophones Selmer et avec des 

becs qui étaient très proches des conceptions d’Adolphe Sax,  et plus tard sur des 
saxophones Cuesnon. C’est une musique d’une virtuosité débridée, d’abandon et 
quelquefois d’un émerveillement palpable, tandis qu’ils cherchent, expérimentent, 

essaient, et sillonnent de nouveaux territoires d’expression dans la musique classique. Sur 
les premières pistes, la sonorité est senza vibrato. Bientôt les artistes commencent à faire 
usage du vibrato mais avec parcimonie. A mesure que le temps passe, le Quatuor devient 

de plus en plus audacieux. Ainsi  en 1932, le vibrato est ajouté à la qualité tonale, déjà 
très expressive, du Quatuor. Il est frappant de constater combien le vibrato ajoute une 

dimension exquise à la sonorité du saxophone, assurant un……….. 
 

Bonus!  Le Vol du Bourdon de Rimsky-Korsakov a la force d’un hurricane, comme une 
voiture sans freins descendant à toute allure une route de montagne et accélérant dans les 
virages. Les gammes vivifiantes défilent en volant dans une telle mêlée qu’on ne peut pas 

dire quel instrument joue quoi et quand. 
 

………….ton glorieusement expressif! 
au Soprano, à l’Alto, au Ténor, au Baryton 

 
 
 

MULE  CD 17     LES QUATUORS INTERMEDIAIRES      
LA PROPHETIE REVELEE: LE QUATUOR MULE 

La famille Selmer avait acheté l’usine de la famille 
Sax. 

Le Quatuor Marcel Mule joue ici avec les 
nouveaux saxophones et becs Selmer qui 

correspondaient à un concept tonal plus moderne et 
plus puissant. Une démarche différente, plus vocale 

et avec une sonorité plus brillante, comparé au 
Quatuor Rascher. Ce CD montre  l’introduction 
dans le répertoire du quatuor de saxophones de 

nombreuses et nouvelles compositions par Absil, 
Borsari et Schmitt ainsi que quelques 

transcriptions d’œuvres du Baroque et de la fin du Romantisme. Il comprend des œuvres 
du merveilleux Tchaikovsky, de l’Espagnol passionné Albeniz et de l’Italien et Espagnol 

d’adoption Scarlatti. Le modèle d’un jeu d’ensemble parfait et sensible. 



 

 

 
Seul le pupitre de saxophones de l’orchestre de Duke Ellington égalait l’équilibre parfait 

de délicatesse et de force, l’unité et la cohésion fantastiques ! 
au Soprano, à l’Alto, au Ténor, au Baryton 

 
 

MULE  CD 18     LES DERNIERS QUATUORS      
L’EPANOUISSEMENT PHOPHETIQUE: LE QUATUOR MULE 

Le Quatuor Marcel Mule jouant sur des modèles 
améliorés de saxophones / becs que Marcel Mule avait mis 

au point avec Selmer. Ce CD contient tous les chefs-
d’œuvre Français du quatuor de saxophones du 20e siècle, 

composés par Absil, Rivier, Pierné, Desenclos et 
Francaix Opera Bouffe. Les dons du Quatuor de 

saxophones Marcel Mule, d’imagination, de précision et 
de verve devinrent une icône, jusqu’aux maniérismes les 

plus subtils: leur grâce lumineuse, la manière dont les 
progressions dynamiques sont  traitées avec une telle  

égalité, leur élégance absolue où chaque élément, face à la 
complexité, est développé avec un tel air de simplicité. C’est comme si ces grands 

musiciens avaient pris leur énorme arsenal de ressources techniques et interprétatives – 
sans mentionner leur sens artistique et leur imagination - et s’adressant à eux comme 

ceci: “Vous ne me dominerez pas – je sais ce que vous pouvez faire, mais vous êtes sous 
mon contrôle.” 

 
Marcel Josse était, à 16 ans, le premier violoncelle solo des Ballets Sakharoff. Une 

année plus tard, à  l’Opéra Comique de  Paris, il changea pour le saxophone Baryton en 
Mi � . Son Baryton élégant est mis en évidence ici, avec son phrasé rappelant la manière 

de gouverner l’archet au violoncelle et un son énorme et chaud. 
 

Une expérience d’écoute qui vous empoigne, inoubliable! 
au Soprano, à l’Alto, au Ténor, au Baryton 

 
 

MULE  DVD Audio 19 
RECITAL AMERICAIN   EN PUBLIC      

RECITAL  EN PUBLIC!   AVEC PIANO   Enregistrement en public.   Nous avons 
acquis récemment le fameux Récital de 1958 à Elkhart (Indiana) dans son intégralité. Le 

raconteur charmant et plein d’esprit Marcel Mule interprète des chefs-d’œuvre écrits 
pour le saxophone. Ses nombreuses introductions sont autant d’explications perspicaces 

et poétiques du répertoire. Ecoutez qui était réellement Marcel Mule et savourez la 
présence chaleureuse de ce grand maître. 

 
Ce DVD inclut le Glazounov, sa remarquable interprétation de l’Ibert avec suraigu, sa 

“Sonatine Sportive” humoristique, la ravissante “Sonate pour flûte” de Bach  et d’autres 
œuvres. 



 

 

 
Passez un après-midi avec le Maître! 

à l’Alto 
 
 

MULE  CD 20     JEUNE à PARIS      
RECITAL  I  AVEC PIANO  Ce disque nous ramène au début de la carrière de Marcel 

Mule avec les premières exécutions qui montrent clairement le 
potentiel de ce jeune virtuose. A ce stade précoce de sa brillante 

carrière, il semble qu’il n’y ait pas d’obstacle suffisamment difficile, 
pas de défi musical hors de portée de sa formidable intelligence et de 
ses facultés d’interprète. Ce CD contient les premières interprétations 
de transcriptions de chefs-d’œuvre et démonstrations de virtuosité par 

Marcel Mule. Dans ces exécutions, il y a de la pureté, une sorte 
d’innocence qui procure une beauté si naturelle à ses phrases 

chantantes. 
 

Bonus! Nous avons inclus deux exécutions par Francois Combelle, le mentor de Marcel 
Mule, avec l’Orchestre de la Garde Républicaine en 1905. 

Passionnant! 
à l’Alto 

 
 
 

MULE  CD 21     LE CONTEUR      
RECITAL  II  AVEC PIANO   Ce CD inclut l’interprétation lyrique, narrative et 

imaginative, par Marcel Mule, de la “Sonate” de Creston, son aisance recherchée dans  
“Les Tableaux de Provence”, son approche inhabituelle de la “ Sonate Euskaldunak ”, sa 

générosité dans les “Caprices” non accompagnés de Massis,  et d’autres œuvres. 
 

Elégante virtuosité! 
à l’Alto 

 
 

MULE  CD 22    MOUVEMENT & ANIMATION      
RECITAL  III  AVEC PIANO   Beaucoup d’action, de 
mouvement et d’animation ici. Ce CD inclut Marcel 

Mule jouant, dans de joyeuses gambades, le 
“Divertissement” de Dubois et “Giration”  de Tomasi, 

son interprétation fantasque de la “Valse”  non 
accompagnée de Bonneau et d’autres œuvres.  Cet 

homme joue comme s’il avait beaucoup vécu et vécu à 
fond. Dès qu’il prend son instrument, il raconte une 

histoire. Cela peut paraître court mais cela décrit 
beaucoup de choses d’un coup  – le rire, la joie, la tristesse, la dignité et la détermination. 

 



 

 

Facilité sans effort! 
à l’Alto 

 
 
 

SIGURD RASCHER 
A coup sûr, l’un des plus grands virtuoses et des plus fascinants artistes dans toute 

l’histoire du jeu du saxophone. 
 

RASCHER DVD Audio 23  INTERVIEW A LA RADIO & TRANSCRIPTIONS       

INTERVIEW A LA RADIO et TRANSCRIPTIONS   Interview 
de 1987 à la radio, au cours de laquelle Sigurd Rascher parle de 
l’histoire du saxophone avec ses triomphes et ses déchirements 
de cœur – y compris quelques épisodes peu connus au sujet du 

saxophone et des anecdotes. Il y a aussi quelques démonstrations, 
en soliste, de jeu peu commun.  Dans ce DVD sont inclus des 
enregistrements radiophoniques récemment découverts et dont 

l’existence était ignorée jusqu’à présent. 
 

Terriblement fascinant! 
au Soprano, à l’Alto, au Ténor, au Baryton, au Basse et au Contrebasse 

 
 
 

RASCHER  DVD Audio 24  LES CONCERTOS CLASSIQUES  EN PUBLIC!      
CONCERTOS  EN PUBLIC!  AVEC ORCHESTRE SYMPHONIQUE   Enregistrement 

en public. Ecoutez le maître tout près de vous! Le Concertino d’Ibert , la Ballade de 
Martin, le Claremont Concerto de Worley , l’ Air et Scherzo de Cowell avec quelques 

glissés d’embouchure / inflexions de notes étonnamment amples et prononcés, le Konzert  
de von Borck, le Konsert  de Larsson et deux versions différentes du Concerto de  

Glazounov. Virtuosité absolument incroyable dans Ibert …….joue comme s’il était en 
flammes. Historique! Son jeu a pour toujours changé le concept et les limites du mot  

“saxophoniste”. C’est de l’art sublime au sens absolu …. …un moteur d’inspiration pour 
les compositeurs de par le monde. 

 
Un artiste magnifique et important au sommet de son art! 

à l’Alto 
 
 
 

RASCHER  CD 25     LE CONCERTO DE DAHL     
CONCERTOS  I   AVEC ORCHESTRE SYMPHONIQUE   La version originale, 

diaboliquement difficile, du  “Concerto” d’ Ingolf Dahl et le “Saxofonkonsert” de Koch. 
Rien ne pouvait ternir la réputation de Sigurd Rascher en tant que saxophoniste d’un 

talent et d’une invention saisissants. Une démonstration de l’équilibre délicat que 



 

 

maintient Sigurd Rascher entre le physique, l’émotionnel et l’intellectuel, qui peut-être 
ne se rencontrera jamais plus chez aucun autre saxophoniste. 

Dahl révisa son concerto en 1953 – car aucun autre être humain ne pouvait le jouer! 
à l’Alto 

 
RASCHER  CD 26  DE LA MELODIE A LA MICROTONALITE      

CONCERTOS II   AVEC ORCHESTRE SYMPHONIQUE   Ce CD offre un aperçu 
unique de M. Rascher jouant des musiques à la fois extrêmement aventureuses et 

extrêmement accessibles. Sigurd Rascher mettait toujours la barre plus haut pour les 
saxophonistes. La “Sonate” de Haba, qui est de la musique d’avant-garde avec des 
mélodies basées sur les gammes par ton et les quarts de ton, est jouée a capella. La 

Sonate de Haba est enregistrée avec le microphone tout près, ce que Rascher n’aimait 
pas. Néanmoins, le son est de loin le meilleur de tous ses enregistrements – tout 

simplement étonnamment clair – on peut réellement entendre la sonorité légendaire de 
Rascher et toutes ses nuances de couleurs et de texture. La pièce de Brant est un 

“Concerto” country empreint d’humour et qui contient du matériel thématique 
ressemblant à de la musique commerciale ou de la musique de film. Dans cette œuvre de 

Brant , il joue comme quelqu’un marchant très haut sur une corde raide……quatre 
octaves complètes jusqu’à un périlleux Si suraigu. 

 
Impétueux! Mélodieux! Et plein d’humour! 

à l’Alto 
 
 

RASCHER  CD 27  ETATS D’AME & PAYSAGES      
CONCERTOS III  AVEC ORCHESTRE SYMPHONIQUE   Dans le Concerto 

d’Erickson,  M. Rascher chuchote doucement sous des cieux sombres, parmi des 
harmonies ténébreuses, les grondements du crépuscule, et une atmosphère d’affliction 
non soulagée. La fin n’apporte pas de soulagement car elle laisse l’auditeur troublé, 

comme un rêve fâcheux  ou une vision de ses propres funérailles. Lentement, les murs 
semblent disparaître; le rêveur flotte à travers la chaude pastorale de la Rhapsodie  de 
Debussy avec toutes les nuances imaginables du vert – loden, pomme, pin, sarcelle, 

kelly, olive et émeraude. Secoué soudainement jusqu’au réveil, il traverse les paysages 
rocailleux, surréalistes du Concerto d’Haba. Finalement, tout cela laisse place au pouvoir 
transformant des ténèbres, et l’obscurité s’infiltre dans tous les espaces. Le Concerto de 

Warren Bensen est la prière de Rascher. Une houle venant du cœur, avec un regard 
plein d’exaltation tourné vers les cieux, des larmes versées sur la faiblesse humaine. 

 
La quintessence de la poésie! 

à l’Alto 
 
 
 

RASCHER  CD  28        QUATUOR DE SAXOPHONES  I      
 

RASCHER  CD  29        QUATUOR DE SAXOPHONES  II      



 

 

 
RASCHER  CD  30        QUATUOR DE SAXOPHONES  III      

LE PATRIARCHE: LE QUATUOR RASCHER 
Sigurd Rascher à l’Alto, Carina Rascher au Soprano, 

Bruce Weinberger au Ténor et Linda Bangs au baryton. 
C’est le Quatuor de Saxophones Rascher d’origine, 

jouant sur des  saxophones/becs Buescher très proches de 
l’archétype d’Adolphe Sax et avec un concept sonore tel 
que décrit spécifiquement par l’inventeur. Une approche 
sonore différente, avec un son plus sombre, comparé au 
Quatuor Marcel Mule. Une riche tapisserie de styles 

musicaux, de la musique vocale, chorale et instrumentale  de la Renaissance, des 
périodes Baroque, Classique, Romantique et Moderne. Chaque morceau est 

exécuté impeccablement dans le style approprié, en utilisant leur palette  infinie 
d’étendue dynamique, de rythmes, de tempos, de hauteurs, d’attaques, de phrasés, 

de nuances tonales, de textures et leur sixième sens de la couleur. 
 

Une infinité de beautés de toutes sortes! 
au Soprano, à l’Alto, au Ténor, au Baryton 

 
 
 

RASCHER CD 31     LA SYMPHONIE DOREE      
ENSEMBLE  DE SAXOPHONES    VOLUME I ET VOLUME II   L’ Ensemble de 

Saxophones Sigurd Rascher Original. Sigurd Rascher à la direction et au 
saxophone Contrebasse, Carina Rascher au Sopranino et au Soprano, 

Bruce Weinberger au Ténor et Linda Bangs au Baryton, et David Bilger 
au Basse, John Worley au Ténor, Lawrence Gwozdz à l’Alto et d’autres 

saxophonistes éminents. Un son d’ensemble absolument magnifique, 
angélique sous la direction de Sigurd Rascher. Ce CD inclut la première 
composition écrite pour un ensemble  de saxophones par Jean-Georges 
Kasner en 1844, ainsi que des transcriptions de Bach, Grieg, Haendel, 

Beethoven, Mendelssohn, Vivaldi et des compositions originales écrites spécialement 
pour l’Ensemble de Saxophones Rascher. Il comprend les enregistrements d’un petit 

ensemble de huit instrumentistes et ceux d’un ensemble plus large de vingt 
instrumentistes. 

 
Un ensemble à la sonorité angélique! 

au Sopranino, au Soprano, à l’Alto, au Ténor, au Baryton, au Basse et au Contrebasse 
 
 
 

RASCHER  CD Audio 000000 
Années 1930 en EUROPE : VIRTUOSE A LA RECHERCHE D’UN 

REPERTOIRE 
(Inclus seulement avec la COLLECTION complète des SAXOPHONISTES LEGENDAIRES) 



 

 

Alors que je faisais des recherches en Australie, j’eus vent d’une histoire à propos 
d’un tunnel construit à Toowoomba à la fin des années 1930. Dans ce tunnel, il y avait 
soi-disant un cave souterraine pour stocker les masters, cachée entre les anciens et les 

nouveaux studios de la Radio de l’Australian Broadcasting Company. Je pensais qu’il 
était plus raisonnable de prendre contact avec quelqu’un du pays susceptible d’être au 

courant de cette affaire. Le pub étant l’endroit idéal pour cela, j’y fis la connaissance du 
constable, se reposant de ses libations, installé confortablement sur une chaise longue et 
occupé à gratter sa longue barbe grise. Après m’être présenté et avoir expliqué ce que 

j’avais en tête, il accepta de se joindre à moi pour faire des investigations. Malgré son air 
paternel, je remarquai un gros et dangereux revolver sur le côté, ce qui me fit penser que 
cet homme avait plus à dire qu’il n’y paraissait de prime abord. Il se mit à me raconter 
comment, alors qu’il était Capitaine à bord d’un tramp à vapeur dans la  Mer de Chine 
Méridionale, il surmonta la menace omniprésente des pirates en apprenant à jouer du 

saxophone - le baryton, bien sûr. Avec cet instrument, il semble qu’il ait réussi à calmer 
les nerfs de ses hommes en jouant Rocked in the Cradle of the Deep et Grandfathers 

Clock.  Notre conversation aboutit à plus de questions que de réponses, aussi il promit 
qu’il s’informerait auprès de son entourage au sujet du tunnel. 

 
Le lendemain, j’entendis frapper à la porte de mon hôtel. Plusieurs hommes dans 

leurs soixante-dix ou quatre-vingt printemps se tenaient là, tous volontaires, avec leurs 
chapeaux Akubra sport et prêts à vérifier la légende du tunnel. Ils révélèrent qu’ils 
avaient grandi dans le voisinage des studios de l’ABC et que plusieurs d’entre eux 

avaient même participé à des émissions de radio. 
 

Mon travail de détective me conduisit aux archives du “Department of Structures 
& Buildings”. Je réussis à me procurer un lot de plans détaillés des années 1930 qui 

indiquaient la localisation du tunnel présumé. Pensant qu’il valait mieux ne pas attirer 
l’attention, nous opérâmes dans l’obscurité de la nuit. Les plans semblaient montrer que 

le tunnel était à six pieds (1,83 m) sous la surface, aussi nous commençâmes à creuser des 
fosses peu profondes. Le Capitaine prit l’initiative d’aiguillonner les hommes à travailler 
plus dur. Il a peut-être été compétent en tant que joueur de baryton, mais la manière dont 
il exerçait son art de convaincre était sublime. Ses mots étaient sans doute trop crus pour 

être imprimés mais il est permis à la nature humaine d’admirer un 
tel don. Après de nombreux faux départs, nous en arrivâmes à la 

conclusion que le tunnel se trouvait sous l’Ecole pour Filles Miss 
Smyth qui occupait l’ex-aile “vieux ABC”' du complexe de 

studios. 
 

Je pris contact avec la Directrice de l’Ecole Smyth. 
M’attendant à voir une maîtresse d’école collet monté, je fus 
surpris quand je rencontrai Miss Brianna Spencer qui était 

ravissante dans tout l’éclat de sa jeune féminité. Avec 
bienveillance, elle s’arrangea pour trouver une période qui 

conviendrait à tous pour engager la chasse au trésor. A mon arrivée, j’entendis de la 
musique et des rires et je réalisai que les enseignants avaient commencé un cocktail. 



 

 

C’était fort amusant de voir ces dames, avec leurs robes en soie, et sentant un parfum 
français, se pencher par-dessus nos épaules pour regarder. Les distractions plaisantes 

mises à part, les choses se déroulaient comme prévu et le mur bloquant l’entrée du tunnel 
était sur le point d’être abattu. A notre stupéfaction, de l’eau jaillit au moment où le mur 
fut percé: le tunnel était inondé! Miss Spencer fit quelques appels téléphoniques et peu 
après nous reçûmes l’aide de son frère, un plongeur de la  Royal Navy, qui proposa de 

descendre à la recherche du local vouté, d’essayer de l’ouvrir et de vérifier s’il y avait des 
disques à l’intérieur. A notre grande surprise, il y avait beaucoup de disques, la plupart de 
peu de valeur ou sans valeur. Mais caché parmi eux, il y avait une véritable pépite. L’or 

fut remonté – le rare disque Australien de Rascher, et dans un état remarquable. 
 

Ces interprétations avaient été réalisées au tout début de la carrière de Sigurd Rascher, à 
Paris et à Londres dans le milieu des années 1930.  La dernière fois qu’on entendit parler 
de ces masters, jamais distribués, ils étaient censés se trouver en Australie. C’était juste 
après l’achèvement par le Parisien Jacques Ibert de son  Concertino pour Saxophone 

Alto et Orchestre de Chambre, œuvre qui a eu une forte influence par la suite. Le disque 
avait été emporté lors d’une tournée en Australie, longtemps oubliée, effectuée par 

Sigurd Rascher à cette période. 
 

L’exécution de l’œuvre de Saint-Saens est énigmatique. Rascher utilise avec sensibilité  
le timbre unique du saxophone comme Adolphe Sax n’aurait jamais pu l’imaginer. Il 
peint avec des tons magnifiques quoique mystérieux – parfois rayonnant doucement, 

d’autres fois avec une pâleur de l’au-delà. Cela me rappelle quand je regardais La 
Joconde au Musée du Louvre. Une observation superficielle peut nous faire penser 

qu’elle a été peinte par couches très minces. Mais après une observation plus attentive 
des détails très fins de la broderie sur la robe, des cheveux, du sfumato, on ne voit aucune 

trace de coup de pinceau. C’est le “je ne sais quoi”, le génie de Léonard. 
 

L’autre œuvre, le Cappriccio de Gurewich est d’une maîtrise instrumentale si profonde, 
Rascher étant un véritable phénomène du  saxophone, que cela fait penser 

immédiatement à Heifetz. Que vous l’aimiez ou non, Rascher devance ici tous les autres 
saxophonistes, leur montrant ce qui est possible, les défiant à atteindre la perfection rêvée 

– pas seulement une perfection de technique ou de vibrato ou de vitesse, mais la 
perfection de la capacité à projeter cette voix chantante directement dans votre cœur. Les 
exécutions ultérieures de Concertos par Rascher, aussi virtuoses qu’elles puissent être, 

sont tout simplement pâles, comparées à ces premières interprétations enregistrées. C’est 
une tragédie, un crime, que ces interprétations soient restées inconnues et inécoutées 

jusqu’à présent. 
 
 
 

RASCHER  CD 32   RECITAL I  AVEC PIANO   
LES ANNEES 1940 : LE SCANDINAVE ARRIVE A 

NEW YORK 
Ce disque commence par les tout premiers jours  de la 
carrière de Sigurd Rascher en Amérique. Il est aisé 



 

 

d’entendre pourquoi la carrière de ce jeune virtuose prit son essor après son exécution en 
1932 du Concerto pour Saxophone et Orchestre d’Edmund von Borck, avec la 

Philharmonique de Berlin. A ce début de sa brillante carrière, aucun obstacle technique 
ne semble trop difficile à surmonter, aucune vision de compositeur trop élevée pour sa 
formidable intelligence et ses capacités d’interprète. Ses ressources techniques étaient 

telles qu’il jouait avec une précision inégalable. Ces enregistrements avec 
accompagnement au piano furent réalisés par le jeune Sigurd Rascher à la fin des années 
1940. En plus de transcriptions d’œuvres Baroques, écoutez Sigurd Rascher “chanter” le 
Prélude Numéro 2 de Gershwin, lyrique et de style blues, et “voler” à une vitesse folle 
sur le thème traditionnel et les variations à se tordre les doigts du Carnaval de Venise. 

 
Plein d’entrain et de virtuosité! 

à l’Alto 
 
 
 

RASCHER  CD 33   BOUQUET DE FLEURS DE LA FORET       
RECITAL II  AVEC PIANO    Grande variété de styles musicaux. Ce disque inclut “Le 

Vol du Bourdon” d’une fluidité inimaginable, exécuté en une respiration – et sans utiliser 
la respiration circulaire, “Les Petits Riens” - la belle floraison mélodique de Mozart , les 

caracoles joyeuses de Whitney et beaucoup d’autres morceaux. 
 

Ravissant pastiche! 
à l’Alto 

 
 
 

RASCHER  CD 34  DRAMES & SONATES      
RECITAL III  AVEC PIANO I   De nombreuses Sonates. Dont les Sonates d’Eccles, de 

Creston, de Heiden et beaucoup d’autres. 
 

Bonus! Nous avons inclus l’unique enregistrement 
connu de Sigurd Rascher au Saxophone  Ténor. 

 
Art dramatique! 

à l’Alto et au Ténor 
 
 

 
 

La collection complète est disponible en éditions spéciales. Nous contacter pout le prix. 
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